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      Avertissement de l’éditeur

      
         Les numéros de pages apparaissant dans les renvois internes correspondent à ceux de l’édition papier. Dans cette édition numérique, des liens sont installés permettant d’accéder aux passages concernés, mais selon la taille de caractères sélectionnée, le numéro de page peut-être différent de celui de l’édition papier.
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      LA PREMIÈRE NUIT

      
         Ça y est. Votre bébé est bien emmitouflé dans vos bras. Le père de votre enfant porte la valise et vous vous dirigez vers
            la voiture, contente de quitter la maternité. Pour la première fois, vous vous retrouvez seule avec votre petit. Heureuse…
            et pourtant un peu inquiète face à cette nouvelle responsabilité.
         

      

      
         Si vous quittez la maternité le troisième ou le quatrième jour (parfois, on vous pousse dehors encore plus tôt), vous vous
            sentirez un peu faible. C’est normal, c’est le moment de la première montée de lait. Et c’est fatigant.
         

      

      
         Pendant le trajet, les nouveau-nés ont habituellement la bonne idée de dormir.

      

      
         À la maison, si vous avez d’autres enfants, c’est l’euphorie. Ils sont généralement très excités et ravis que vous soyez de
            retour. Le premier biberon – ou la première tétée – est un événement. Mère ou belle-mère, mari, frères et sœurs, meilleure
            amie : ils sont tous là. Parfois trop nombreux, d’ailleurs. On aimerait mieux être un peu tranquille. Il faut bien le dire,
            il y a de l’électricité dans l’air.
         

      

      
         Lorsque la fin de la journée arrive, bébé se met parfois à pleurer. Et vous commencez à vous poser des questions. A-t-il faim ?
            Froid ? Ou mal quelque part ? Vous lui donnez un biberon ou une tétée vers 18 ou 19 heures. Souvent, il se calme, mais parfois
            il continue à pleurer après avoir été nourri. Alors, l’angoisse commence à s’installer. La nuit arrive. Il est trop tard pour appeler le pédiatre.
            Chacun donne son avis : « Tu devrais faire ci ou ça », conseille l’amie qui est venue vous aider. L’agitation est à son comble.
            Et vous devenez de plus en plus nerveuse…
         

      

      
         « Que ce soit leur premier ou leur quatrième enfant, les parents, le premier soir, sont tous un peu inquiets, me racontait
            Colette, la puéricultrice. Les bébés sont souvent en pleurs et les mamans aussi. »
         

      

      
         Dans les pages qui suivent, je vais essayer de passer en revue toutes les situations auxquelles vous pouvez être confrontée
            cette nuit-là, de vous faire part de mon expérience et de vous donner des réponses courtes, claires et précises. Car je sais
            que vous n’aurez pas énormément de temps à consacrer à la lecture de ce livre. Vous serez trop occupée. Mais je sais aussi
            que vous avez besoin d’être soutenue et rassurée.
         

      

      
         La soirée : entre 18 et 22 heures

         
            Essayez de limiter le comité d’accueil aux frères et sœurs du bébé. Demandez à votre mère, votre belle-mère ou votre meilleure
               amie de venir plutôt le lendemain, lorsque vous serez reposée et que l’aîné ou les aînés seront en classe. Le premier soir,
               moins il y a de monde, mieux c’est.
            

         

         
            • Il pleure. Qu’est-ce qu’il a ?

            
               Le célèbre pédiatre américain T. Berry Brazelton dit clairement : « Un bébé en bonne santé pleure. » Bon. C’est aussi ce que
                  me disait la puéricultrice Colette : « Un bébé qui pleure m’inquiète moins qu’un bébé qui ne pleure pas ! » Elle m’avait raconté l’histoire de cette petite fille qui ne pleurait
                  jamais. Il fallait la réveiller pour lui donner chacun de ses biberons. Elle avait l’impression que cette enfant n’avait pas
                  envie de vivre. Les pleurs, « c’est l’instinct de survie ». Évidemment, pour nous, les mères, ce n’est pas du tout ça. Les
                  pleurs nous inquiètent. Mais la réflexion de Colette était judicieuse et surtout réconfortante.
               

            

            
               Un bébé n’est pas un malade. Aucun hôpital, aucune clinique ne laisse sortir un enfant malade. Il y a bien sûr quelques symptômes
                  qu’il ne faut pas négliger et qui nécessitent une intervention d’urgence. Je les ai répertoriés en annexe (voir annexe I,
                  p. 173-178). Ils sont extrêmement rares.
               

            

            
               Mais revenons à votre enfant. Vous êtes rentrée de la maternité vers midi. Il est actuellement entre 18 et 20 heures et votre bébé pleure. Pourquoi ?
               

            

            
               1. Il a faim

               
                  C’est ce à quoi vous allez penser immédiatement, mais ce n’est pas forcément la bonne réponse. Faites vos calculs. S’il a
                     bu il y a deux ou trois heures, il a en effet sûrement faim. Proposez-lui alors, s’il est nourri au biberon, 30 ou 60 g de
                     plus que ce que l’on vous a indiqué à la maternité. Les voyages, ça creuse. S’il a très faim, il aura ce qu’il faut. Sinon,
                     il le laissera.
                  

               

                

               
                  S’il a bu il y a moins de trois heures, puis-je lui donner à boire ?

               

               
                  La réponse est oui. Autrefois, on disait qu’il fallait laisser un intervalle de deux ou trois heures entre deux biberons ou
                     deux tétées pour que le bébé digère. Les temps ont bien changé. Le célèbre pédiatre de l’hôpital Saint-Vincent-de-Paul, Philippe Grandsenne, auteur de Bébé, dis-moi qui tu es (Marabout), est formel : « Il n’y a aucun intervalle minimum entre deux prises alimentaires », en tout cas le premier jour
                     à la maison, car l’enfant est perturbé par le changement d’environnement. Si vous le nourrissez au sein, vous pouvez lui donner
                     à boire quand il le demande. Et s’il est nourri au biberon, vous pouvez aussi le nourrir à la demande et, surtout, autant
                     qu’il veut. C’est une bonne nouvelle car cela permet de limiter les pleurs…
                  

               

            

            
               2. Il a un rot qui ne passe pas

               
                  S’il pleure alors qu’il a pris le sein ou son dernier biberon il y a moins d’une heure, il y a de fortes chances qu’il n’ait
                     pas faim mais qu’un petit rot soit resté coincé. Celui-ci est parfois très long à venir. Cela gêne terriblement le bébé qui
                     a tendance à se tortiller. Lorsque le rot sort, l’enfant se sent tout de suite mieux. Pour lui faire faire son rot, il y a
                     plusieurs méthodes. La plus classique – lui tapoter le haut du dos – n’est pas toujours la plus efficace. Je préfère le « balancier »,
                     c’est-à-dire : je penche bébé en avant, puis je le redresse ou j’appuie légèrement sur le côté gauche de son ventre (voir
                     chapitre 12).
                  

               

            

            
               3. Sa couche est sale

               
                  Changez-le. Normalement, à cet âge-là, bébé ne pleure pas parce qu’il a fait dans sa couche. Mais s’il a les fesses un peu
                     rouges, ce qui arrive parfois à la sortie de la maternité, l’urine et les selles peuvent provoquer des picotements ou de petites
                     brûlures.
                  

               

               
                  Le remède ? Bien le nettoyer à l’eau et au savon ou avec du liniment oléo-calcaire. (Mon amie Laure et toutes ses amies ont utilisé ce produit : c’est de l’huile d’olive mélangée à de la chaux. Ça s’achète en pharmacie et c’est souvent
                     recommandé par les sages-femmes.) Éviter les lingettes. Bien sécher les fesses, surtout dans les plis. Personnellement, j’ai
                     toujours utilisé la pommade Mitosyl, mais surtout l’éosine, quand les fesses étaient rouges. Aujourd’hui, il existe en pharmacie
                     de nombreuses crèmes adaptées à cet usage (Bepanthen, Cicalfate, Dermalibour…). Ce qui est sûr, c’est qu’il vaut toujours
                     mieux sécher la peau avec de l’éosine lorsque les fesses sont rouges plutôt que de les tartiner avec de la crème.
                  

               

            

            
               4. Il a trop chaud ou trop froid

               
                  Les nouveau-nés sont souvent trop couverts. Contrairement à ce que l’on pense, le bébé souffre plus du chaud que du froid.
                     La maternité était surchauffée et vous trouvez que, chez vous, il fait un peu frais. De plus, on vous a recommandé de garder
                     la température de la chambre de votre enfant à 19 °C. Résultat : vous avez tendance à couvrir bébé plus qu’il ne faudrait.
                     N’oubliez pas que vous êtes fatiguée, et donc que vous avez froid. Ne réagissez pas par rapport à vous. Mettez plutôt un pull
                     supplémentaire et touchez la nuque ou le haut du dos de votre enfant (et non les mains, qui sont toujours un peu froides,
                     la circulation des petits ne se faisant pas encore très bien), pour évaluer s’il a chaud ou froid.
                  

               

                

               
                  Quelle est la tenue idéale ?

               

               
                  Un body qui ne s’enfile pas par la tête (les bébés n’aiment pas qu’on leur passe des vêtements par la tête, essayez d’en trouver
                     qui s’attachent sur le côté) et un pyjama-grenouillère.
                  

               

               
                  L’hiver, si vous craignez qu’il ait froid, ajoutez un gilet en laine boutonné sur le devant et des chaussettes.
                  

               

               
                  L’été, vous le laisserez en body. Il y en a de très jolis, avec col, à rayures ou à fleurs.

               

               
                  Petite réflexion personnelle : j’ai toujours eu peur que mes bébés aient froid et j’ai toujours eu tendance à trop les couvrir.
                     Je devais me faire violence pour ne pas monter le chauffage. Résistez vous aussi à la tentation, car il est très important
                     que la température de la chambre ne dépasse pas 19 °C. L’été, bien sûr, la température sera plus élevée. En cas de canicule,
                     laissez votre bébé en couche.
                  

               

                

               
                  Faut-il le mettre dans une turbulette ou sous une couverture ?

               

               
                  Surtout pas de couette ni de couverture dans le berceau ! Il faut mettre bébé dans une turbulette (c’est une sorte de sac
                     de couchage avec deux trous pour les bras). Bien sûr, si l’hiver il fait 18 °C dans la chambre, vous trouverez qu’il y fait
                     un peu froid. Et vous serez perplexe. Vous voudrez rajouter une petite couverture, mais attention ! Dans le carnet de santé
                     que l’on vous remet à la maternité, il est écrit noir sur blanc qu’il ne faut absolument mettre ni couette, ni oreiller, ni couverture dans le berceau (c’est une des trois recommandations qui ont fait chuter de manière spectaculaire le nombre de morts subites du nourrisson ;
                     voir p. 169).
                  

               

               
                  Certaines mamans ont peur que le bébé soit perdu dans sa turbulette. Il n’en est rien. On trouve maintenant des turbulettes
                     « premier âge » qui sont absolument parfaites.
                  

               

            

            
               5. Il a soif

               
                  L’été, lorsqu’il fait très chaud, vous vous demanderez s’il faut donner de l’eau à votre bébé entre les biberons de lait.

               

               
                  Il y a quelques années, l’Académie américaine de pédiatrie a recommandé aux femmes de ne pas donner d’eau en dehors des biberons
                     et des tétées, le lait maternel ou les biberons procurant suffisamment de liquide aux bébés. Donc le message est clair : éviter
                     l’eau en supplément et, surtout, ne pas donner d’eau sucrée.
                  

               

               
                  Cependant, en cas de forte chaleur, il arrive que les bébés soient très énervés. Un peu d’eau peut les calmer. Les nouveau-nés
                     savent très bien ce qui leur est nécessaire. S’ils ont soif, ils boiront deux ou trois gorgées. Certains repousseront la tétine,
                     car bien souvent ils n’aiment tout simplement pas l’eau. Si vous avez peur que bébé ait trop chaud, il vaut mieux lui donner
                     un bain.
                  

               

               
                  C’est ce que je faisais pour Jeremy, qui est né en avril 1976, une année de canicule. Je ne lui ai pas donné de biberons d’eau
                     car il n’aimait pas cela, mais il a pris beaucoup de bains tièdes.
                  

               

               
                  Conclusion : il est inutile, sauf en période de chaleur exceptionnelle, où l’on peut craindre la déshydratation, de donner
                     à boire de l’eau à un nouveau-né. S’il fait très chaud et que vous allaitez, il est préférable de le mettre au sein entre
                     deux tétées, plutôt que de lui donner de l’eau.
                  

               

            

            
               6. Il cherche le sommeil

               
                  Un bébé pleure souvent de fatigue. Il cherche le sommeil et ne le trouve pas. Il continue de téter, les yeux fermés. Et, bien sûr, vous croyez qu’il a faim. Or, il s’agit d’un simple réflexe. Il peut parfois pleurer avant de s’endormir. Surtout
                     le soir, à l’heure du crépuscule.
                  

               

               
                  Mais aucune nouvelle mère ne peut laisser pleurer son bébé très longtemps. Surtout le premier jour. Je vous conseille donc
                     de le prendre dans vos bras et de marcher avec lui dans la maison jusqu’à ce qu’il s’endorme.
                  

               

            

            
               7. Il libère son énergie

               
                  Il est ahurissant de constater qu’un si petit être est capable de développer autant de force vitale. J’ai toujours pensé que
                     les nouveau-nés étaient beaucoup plus forts et résistants que nous. Bébé pleure en fin de journée comme s’il voulait libérer
                     un trop-plein d’énergie. Il faudra peut-être lui laisser cette possibilité, plus tard, sans bien sûr que cela dure plus de
                     dix minutes. Mais surtout pas le premier jour.
                  

               

            

            
               8. Il pleure encore…

               
                  Les solutions suivantes ne me paraissent pas si mauvaises :

               

               
                  – Promenez-le dans un porte-bébé ou dans une écharpe et faites ce que vous avez à faire, avec votre bébé contre vous.
                  

               

               
                  – Mettez-le contre votre sein si vous allaitez. Donnez-lui à boire autant qu’il veut.
                  

               

               
                  – Marchez avec lui dans l’appartement et bercez-le jusqu’à ce qu’il s’endorme. Car il va bien finir par s’endormir. En le prenant sur vous, vous le rassurez et
                     vous vous rassurez.
                  

               

               
                  – Massez-le. Mettez un peu d’huile d’amande douce ou de crème hydratante sur vos mains et caressez-le. Inspirez-vous du merveilleux livre de Frédéric Leboyer, Shantala (Éditions du Seuil).
                  

               

               
                  – Vous pouvez, enfin, le prendre quelques minutes avec vous dans votre lit. Mettez-le entre vous deux. N’oubliez pas qu’il est perturbé, qu’il a changé de lit, d’environnement, de température ambiante.
                     Les voix ne sont plus les mêmes, les odeurs non plus. Il a toutes les raisons du monde de ne pas être très à son aise. C’est
                     normal qu’il pleure. Cela ira mieux demain. Faites-lui découvrir l’appartement et surtout parlez-lui. Racontez-lui la nouvelle
                     vie qu’il va mener. Cela le rassurera.
                  

               

               
                  De toute façon, il n’y a pas de problème qui ne puisse attendre le lendemain puisque bébé n’est pas malade (sauf exceptions :
                     voir annexe I, p. 173-178).
                  

               

            

         

         
            • Dois-je louer un pèse-bébé ?

            
               Non. On ne pèse plus les bébés à la maison. On vous l’a sûrement dit à la maternité. À celles, sans doute peu nombreuses,
                  qui hésiteraient encore, je suggère d’écouter le pédiatre Aldo Naouri, qui écrit en gros caractères dans son livre L’Enfant bien portant (Odile Jacob) : « Le pèse-bébé est le premier objet à bannir absolument de son environnement. Il n’est strictement d’aucune
                  utilité. »
               

            

            
               Si le pèse-bébé est inutile à la maison, il est en revanche indispensable de surveiller la courbe de poids du bébé en allant
                  régulièrement chez un médecin ou à la PMI1. Au minimum, une fois par mois durant les quatre premiers mois.
               

            

            
               Mon conseil

               

               Le temps est révolu où l’on pesait bébé avant et après chaque tétée (j’ai connu cela en 1976, pour Jeremy) et où l’on complétait
                  par un biberon s’il le fallait ! Comme le dit Naouri, le pèse-bébé est source d’angoisse. Imaginez que votre enfant ne prenne
                  pas les 20 à 40 g par jour réglementaires, vous allez être anxieuse. Or, bébé est comme nous : certains jours, il a faim,
                  d’autres un peu moins. Dans une dizaine de jours, il sera pesé par le pédiatre et cela est amplement suffisant. Cependant,
                  s’il ne grossit pas correctement, le pédiatre estimera peut-être nécessaire que le poids soit suivi à la maison. Il prescrira
                  alors l’utilisation d’un pèse-bébé. Mais c’est très rare.
               

            

         

      

      
         La nuit : de 22 heures à 6 heures du matin

         
            • Dois-je le coucher sur le dos, sur le côté ou sur le ventre ?

            
               Dans les années 1970, on couchait tous les bébés sur le ventre, à l’américaine. On avait peur qu’ils ne s’étouffent en régurgitant.
                  Puis des études effectuées en 1986 et 1987, confirmées en 1993, ont établi un lien entre la position dans laquelle on couchait
                  bébé et la mort subite du nourrisson. Les Hollandais et les Anglais ont été les premiers à réagir et à faire dormir leurs
                  enfants sur le dos et sur le côté. Le nombre de morts subites diminua en quelques années de façon très significative.
               

            

            
               En France, en 1991, on a recensé 1 464 morts subites du nourrisson. Trois campagnes d’information successives ont encouragé
                  les mères à coucher bébé sur le dos ou sur le côté. Avec un succès absolument spectaculaire. Le nombre de morts subites est
                  passé à 450 en 1996 et 338 en 1999. Entre 1991 et 1996, il a diminué de 70 %. En 2011, le chiffre est tombé à 250. Et pourtant, nous sommes le pays d’Europe où le nombre de morts subites est le plus élevé. En
                  2002, des études ont montré l’incidence de la nicotine. On recommande de plus en plus aux mères de ne fumer ni pendant la
                  grossesse, ni pendant l’allaitement, ni près du bébé.
               

            

            
               Ces campagnes recommandaient aussi, comme nous l’avons dit plus haut, de maintenir la température de la chambre à 19 °C et
                     de coucher bébé sur un matelas ferme, sans oreiller ni couette.

            

            
               Mes trois premiers enfants ont dormi sur le ventre. Les jumeaux ont été à cheval sur deux écoles : Hadrien dormait sur le
                  ventre, Raphaël sur le côté. Il est évident que si j’avais un bébé aujourd’hui, je le ferais dormir sur le dos. Car on sait
                  maintenant qu’un bébé couché sur le dos tourne la tête lorsqu’il régurgite, et qu’il n’y a pas plus de risques d’étouffement
                  sur le dos que sur le côté.
               

            

            
               La position sur le ventre aura été une parenthèse dans la vie des nourrissons. Ma mère me disait qu’autrefois tous les bébés
                  dormaient sur le dos ou sur le côté. Elle avait pour habitude de rouler une serviette-éponge entre le berceau et le dos du
                  bébé pour le caler. Et elle changeait de côté le petit rouleau après chaque biberon.
               

            

            
               Par ailleurs, concernant la façon de coucher bébé, on recommande de plus en plus de placer l’enfant assez près du haut du
                     berceau afin que sa tête touche le bord. Un nouveau-né n’a pas conscience des limites de son corps. Il a tendance à chercher le cadre du lit. Cela le rassure. Sans
                  doute essaie-t-il de recréer les conditions de sa vie intra-utérine, surtout lors des derniers jours où il séjournait, la
                  tête en bas. Dans son lit, le bébé ne doit pas être perdu dans un espace trop vaste.
               

            

            
               Dans son livre L’Éveil de votre enfant (Albin Michel), Chantal de Truchis explique : « Vous veillerez à ce que les premières
                  semaines, le corps du bébé ne se trouve pas dans une sorte de “vide”. Les bébés même en grandissant ont souvent besoin que
                  leur tête parfois leur dos soit contre quelque chose, sans doute pour se sentir tenus, pour avoir une enveloppe. » Au passage,
                  j’en profite pour signaler que ce livre est passionnant : il raconte l’expérience unique de la crèche-pilote de Loczy, créée
                  à Budapest par Emmi Pikler en 1946 pour des bébés n’ayant plus de parents. Une crèche qui a beaucoup encouragé l’autonomie
                  du petit enfant.
               

            

            
               Mais revenons à la façon de coucher bébé.

            

            
               Aujourd’hui, on recommande de coucher le bébé dans un couffin ou un berceau pendant les premières semaines. Vers un mois/un
                  mois et demi, vous pourrez le laisser dans le berceau ou le mettre dans un lit à barreaux.
               

            

         

         
            • S’il n’est pas dans ma chambre, vais-je l’entendre pleurer ?

            
               Certaines mères gardent le berceau dans leur chambre pendant les premières semaines. Il est vrai que de nombreux pédiatres
                  le recommandent : Edwige Antier, Julien Cohen-Solal, Laurence Pernoud, Béatrice Di Mascio… Si cela vous rassure, vous pouvez
                  en effet garder bébé dans votre chambre le premier mois, ou les deux premiers mois, disons aussi longtemps que vous le nourrissez
                  au milieu de la nuit. Surtout si vous allaitez. Il est évident que c’est pratique et reposant de l’avoir près de vous.
               

            

            
               Cependant, j’aurais tendance à me ranger aux côtés d’Aldo Naouri, qui exprime fort bien qu’« il importe de ne pas laisser
                  trop longtemps le bébé dans la chambre des parents et de lui faire réintégrer la sienne dès qu’il aura cessé de se réveiller plusieurs fois par nuit ».
               

            

            
               Et si sa chambre est vraiment très loin, laissez les portes ouvertes. Ou optez pour un baby-phone.

            

            
               Mon amie Laure a laissé le berceau de son premier enfant dans sa chambre, juste à côté du lit, jusqu’à ce qu’il ait six mois.
                  À la naissance de sa fille, elle a recommencé. Mais, très vite, elle a senti que ce n’était bon ni pour le bébé – qu’elle
                  dérangeait souvent en allant se coucher et qu’elle nourrissait au moins une fois dans la nuit – ni pour elle, qui dormait
                  d’un sommeil très léger. Lorsque sa fille a eu deux mois et demi, elle a décidé de mettre le berceau dans la chambre qui lui
                  était destinée, au bout du couloir, en laissant les portes ouvertes. Au bout d’une semaine, sa fille a dormi d’une traite
                  de 20 heures à 6 h 30 du matin. Et ne s’est plus réveillée la nuit jusqu’aux premières poussées dentaires vers cinq mois.
               

            

            
               Mon conseil

               Vous vous apercevrez assez rapidement qu’un bébé fait beaucoup de petits bruits de succion et de respiration quand il dort.
                  Le moindre gémissement, le moindre soupir risquent de vous réveiller. Or, vous avez besoin de dormir. C’est important.
               

               Ayant constaté cela assez tôt avec mon neveu Stanislas, auprès de qui j’ai dormi plusieurs nuits après sa naissance, j’ai
                  toujours mis les berceaux de mes enfants dans une autre pièce que ma chambre à coucher. Pas très loin de moi mais pas trop
                  près non plus. Car j’avais un sommeil très léger et je ne voulais pas me réveiller tout le temps. Jeremy, qui n’avait pas
                  de chambre, dormait dans l’entrée, Alexandre dans le salon. Paul fut le premier à avoir sa propre chambre.
               

               Personnellement, je n’ai jamais gardé mes enfants dans ma chambre, mais je peux concevoir que certaines femmes dorment mieux
                  avec leur enfant près d’elles. Et je pense que c’est infiniment plus facile, lorsqu’on allaite, de prendre le bébé dans le
                  lit et de le reposer dans son berceau, sans être obligée de se lever.
               

               D’autre part, vous préférerez peut-être garder bébé près de vous quelque temps plutôt que de le coucher dans la même chambre
                  que l’aîné, de peur qu’il ne réveille celui-ci pendant la nuit. Argument recevable.
               

               Pour finir, je pense qu’il n’est bon ni pour le bébé ni pour ses parents que l’enfant reste dans leur chambre au-delà de deux
                  ou trois mois.
               

            

         

         
            • Combien de tétées vais-je donner dans la nuit ?

            
               En principe, deux. Une première aura sans doute lieu entre minuit et 2 heures du matin, et une deuxième entre 4 heures et
                  6 heures. Les premiers jours, nourrissez à la demande. Bébé va prendre la quantité qu’il désire. Il aura faim à certains moments,
                  moins à d’autres. Ne paniquez surtout pas s’il boit trop ou pas assez. Dites-vous qu’il cherche son rythme. Laissez-lui le
                  temps. Vous allez apprendre à vous connaître. Je trouve le point de vue de Béatrice Di Mascio, la pédiatre de l’émission « Les
                  Maternelles » et auteur de Mon enfant, de la naissance à la maternelle (Albin Michel), très intéressant, bien que différent de mon vécu. Elle dit : « En gardant bébé près de votre lit, vous comprendrez
                  mieux ses besoins et vous vous reposerez davantage. Vous hésiterez moins à répondre à ses appels fréquents et à toute heure.
                  En effet, bon nombre de bébés préfèrent téter la nuit, dans le calme. Les premiers temps, vous devrez vous adapter au rythme de votre nouveau-né. Les heures de sommeil perdues pendant la nuit devant se récupérer dans la journée. » Attention
                  tout de même à ne pas vous épuiser. Vous avez besoin d’être en forme pour vous occuper de votre enfant…
               

            

           

                            
      

      
         
            1 La Protection maternelle et infantile est un service public gratuit. Dans les centres de PMI, on peut consulter des médecins
               et des psychologues, assister à des cours ou à des animations et trouver une assistante maternelle (allopmi.fr).
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         Bien que cet ouvrage ait été relu par un médecin, il ne peut en aucun cas se substituer à un suivi médical complet.
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